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QU’EST-CE 
QU’ON FAIT DE 
VOS LETTRES?

Cher Crayons de Soleil,
J’aimerais vous poser quel­

ques questions:
Combien de temps gardez- 

vous les travaux qu’on vous 
envoie? Est-ce que vous pigez 
les travaux pour savoir les­
quels vont paraître dans le 
journal? Combien avez-vous 
reçu de lettres depuis le pre­
mier numéro?

Longue vie à Crayons de 
Soleil.

Marc Bigeau. 12 ans, Val- 
Bélair

D'abord, tu dois savoir 
Marc que tout le courrier reçu 
à Crayons de Soleil est lu. 
Parmi ces lettres, les des­
sins, les textes et les bandes 
dessinées sont conservés au 
moins un an. Quand aux cou­
pons de participation, nous

COIN DE NOS IJ;( li:iIILSiA
ne les gardons que pour la 
durée d'un concours.

Le choix des travaux 
dans la Page Je Crayonne est 
effectué par Marie.

Enfin, depuis cinq ans, 
nous avons reçu à peu prés 
75,000 envols mais ceci reste 
un chiffre approximatif.

LA CHRONIQUE LE 
MONDE DU ROCK 
EN DEMANDE

Félicitations à Crayons de 
Soleil!

Il est vraiment fan­
tastique notre journal mais 
j’aimerais que vous mettiez

plus souvent la chronique ‘‘Le 
monde du rock”.

Dans le Crayons de Soleil 
du 2 décembre, Julie Des­
jardins vous proposait de faire 
des "toutous” avec la mas­
cotte et je pense comme elle.

Bravo encore une fois!
Une lectrice de Crayons 

de Soleil

J’ATTENDS 
MON MACARON

J’ai participé au concours 
"Dessine le nouveau ma­
caron”. Mais je suis un peu 
inquiète car je ne l’ai pas en­
core reçu.

Je trouve votre journal

11

414 CONTES 
DE NOËL

On ne pouvait passer sous silence l'ex­
cellente participation à notre concours 
“Contes de Noël”. En effet, Crayons de Soleil a 
reçu plus de 400 contes où primaient la qualité 
et l'originalité des travaux.

Si bien, que nous avons décidé d'ajouter cinq prix 
de participation en plus de ceux déjà mentionnés dans 
notre concours. Ainsi, les gagnants choisis au hasard 
recevront l'un ou l’autre des cinq albums disques don­
nés par Crayons de Soleil.

Nous remercions tous ceux et celles qui nous ont 
fait parvenir des contes, car nous sommes bien cons­
cients qu'il s'agissait là d'un effort beaucoup plus grand 
que l'envol d'un simple coupon de participation.

Tu trouveras la liste des gagnants à la page 11.

formidable. J’ai toujours hâte 
au vendredi pour lire mon 
journal préféré.

Joanne Rioux, Il ans, 
Trois-Pistoles

Notre nouveau macaron 
est prêt pour l'impression. 
Aussi tu devrais le recevoir 
au début de l'année 1984.

BRAVO POUR 
LES CONCOURS 
LITTERAIRES!

Je vous ai envoyé un 
conte de Noël mais j’aimerais 
beaucoup que Crayons de So­
leil lance un grand concours 
littéraire. Ça pourrait être un 
roman où le texte gagnant 
serait publié par tranche 
comme dans "Le Feuilleton” 
du "Soleil

Je vous aime beaucoup.
Mélanie, Sainte-Foy

Voilà une très bonne idée 
et Crayons de Soleil va cer­
tainement étudier cette pos­
sibilité de publier un roman 
en "feuilleton”.

POURQUOI 
CRAYONS DE 
SOLEIL NE 
PARAITRAIT-IL 
PAS DEUX FOIS 
PAR SEMAINE?

Je suis un fan de Crayons 
de Soleil, je l’adore. Aussi, j’ai­
merais que vous le publiez le 
mercredi et le vendredi. Juste 
un Crayons de Soleil par se­
maine, c’est pas assez.

J’espère que vous 
cepterez ma demande. 

Steve Auclair, Québec

ac-

publier un numéro de 
Crayons de Soleil toutes les 
semaines, c'est un travail qui 
exige beaucoup de temps. 
Alors, imagine un peu, si 
nous devions en publier 
deux!

LE MONDE 
DU ROCK TROP 
“HEAVY METAL”

Bonjour,
Je vous écris pour vous 

faire part de mon étonnement 
et de ma déception lorsque, 
pour la première fois, passait 
la chronique sur le rock. J’ai 
été très choquée de ne pas 
voir, sur la liste des évé­
nements rock à Québec, le 
show de David Bowie qui était 
de passage le 11 juillet et que 
Def Leppard, qui se produisait 
quelques jours avant, était en 
tête de liste. Je tiens à men­
tionner que M. Bowie a battu 
le record d'assistance au Co­
lisée de Québec cette année et 
que Def Leppard n’attirait que 
quelque 1,000 personnes. Je 
vous félicite tout de même 
pour cette chronique et un 
conseil à l'auteur: tu devrais 
moins parler des groupes 
"heavy metal”.

Une fan inconditionnelle 
de Bowie

Voilà des remarques 
dont nous ferons part à notre 
collaborateur du Monde du 
Rock, Michel Jacques.

NOS ILLUSTRATEURS A L’OEUVRE
Qui sont-ils? Vous les avez lus dans nos pages, vous avez 
entendu parler d'eux dans votre entourage mais jamais vous 
ne les avez vus.
Eh bien. Crayons de Soleil profite de cette occasion pour vous 
présenter deux talentueux dessinateurs. Jean-François 
Guay et Martin Hardy qui ont signé toutes 
les Illustrations des contes de Noél 
de ce numéro spécial.

Etudiants à l'école secondaire Marie-de-l'lncarnation à Québec. Martin et Jean- 
François ont profité de la tempête qui a paralysé toutes les écoles 
de la région de Québec pour venir travailler avec nous.
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-^VMÆliVS FEUX SIJU Ui ZOO
EXERCE COM AUTOKrkn

SUR LES SIX CARIBOUS DU ZOO
Rudolph est le chef 

d'une petite harde de 6 
caribous (2 mâles, 4 fe­
melles) arrivés au Jardin 
zoologique de Québec le 
13 décembre 1982. 
Comme ses congénères 
du jardin zoologique, Ru­
dolph fut capturé au Nou­
veau-Québec, non loin du 
village de Kuujjuaq, par 
une équipe de vé­
térinaires, de biologistes 
et de techniciens quel­
ques jours avant son ar­
rivée à Québec.

Il a fait le voyage jusqu'à 
Québec en avion bimoteur en 
compagnie d'une quarantaine 
d'autres animaux. Tous ces 
animaux sont nés à l’état sau­
vage en mai ou juin 1982. Dès 
leur arrivée au jardin zoo­
logique, les caribous furent 
installés dans un vaste enclos 
adjacent à celui des bisons. 
Nourris de foin et de moulée 
(grains concassés additionnés 
de sels minéraux et de vi­
tamines). ils n'ont pas tardé à 
s'adapter à leur nouvel ha­
bitat. D'ailleurs, à peine G mois 
après son arrivée au zoo. l'une 
des femelles donnait nais­
sance à un faon de sexe fé­
minin. le 11 juin 1983, après 
une gestation de 8 mois.

A sa naissance, Rudolph 
pesait environ 6 kilos. Res­
semblant à un adulte en mi­
niature, il fut capable de cou­
rir aussi tôt que 90 minutes 
après sa naissance et 
commença à brouter deux se­
maines plus tard. Dans quel­
ques années, il atteindra le 
poids respectable d'environ 
200 kilos.

Le caribou est un animal 
social. Il forme des hardes de 
10 à 50 individus qui se re­
groupent parfois en vastes 
troupeaux comprenant des 
centaines, voire des milliers 
d’individus qui se déplacent 
sans cesse d'un pâturage à 
l’autre.

Le caribou communiaue 
avec ses semblables par des 
cris plaintifs et des gro­
gnements. Il possède aussi de 
nombreuses glandes situées 
entre les sabots, le long des 
pattes, sous la queue et au 
coin des yeux. Ces glandes 
sécrètent des liquides odo­
rants qui aident l'animal à 
identifier ses congénères et à 
retrouver son troupeau lors­
qu'il s'éloigne du groupe. Bien 
qu'il soit myope, le caribou 
distingue bien les objets en 
mouvement mais on peut l'ap­
procher de très prèssi on évite 
de se laisser trahir par sa pro­
pre odeur.
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et à flotter lorsqu’il traverse 
un cours d’eau à la nage.

Le caribou est le seul re­
présentant de la famille des 
cervidés chez qui le mâle et la 
femelle portent tous deux un 
panache. Celui-ci est ce­
pendant plus imposant chez le 
mâle. Il commence à pousser 
au printemps, atteint son plein 
développement à l'automne, 
au moment du rut. et tombe 
en novembre ou en décembre. 
Le panache des femelles pous­
se de juin à septembre et tom­
be en avril ou mai peu après la 
naissance des faons

SA VAIS-TU 
QUE...

— A l’état sauvage, le ca­
ribou peut vivre de 12 à 15 
ans. En captivité, sa lon­
gévité peut atteindre 20 ans.

— Le caribou est un ex­
cellent nageur pouvant at­
teindre 10 km / h. Sur la 
terre ferme, il peut courir de 
70 km / h sur de courtes 
distances s'il est pour­
chassé par une meute de 
loups.

— Le nord du Québec 
abrite le plus important trou­
peau de caribous au monde 
comptant près de 300,000 
têtes. Plus au sud. on re­
trouve un troupeau d’une 
soixantaine de bêtes dans le 
parc des Grands-Jardins à 
quelques kilomètres au nord 
de Québec et un troupeau 
d'environ 250 individus dans 
le parc de la Gaspésie.
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DOUCE IMPRÉVISIBLE

Une certaine nuit d'hiver, alors que le vent et la neige se bousculaient au 
dehors, Père Noël et sa dulcinée, Mère Noël, s'étaient blottis devant un 
gros feu de bois, dans leur maisonnette Isolée dans le froid glacial du Grand- 
Nord.

O y// / o

/tfeaou/jl

Elle tricotait d'épais bas 
de laine rouge et blanc et 
lui faisait la lecture des 
nombreuses lettres tout en 
se mouchant dé- 
sespérément. Mère Noél, 
qui entendait ce concert 
improvisé depuis déjà quel­
ques jours, lui demanda en 
souriant:

— Pourquoi ne pren- 
drais-tu pas un "congé ma­
ladie" cette année? Tout le 
monde en prend de nos 
jours, et ce serait plus que 
temps pour toi, depuis le 
nombre d’années que tu 
travailles sans relâche!

O

O

O

O O O

t)

— Mais je ne peux vrai­
ment pas! s’exclama le vieil 
homme. 11 faut que je reste 
fidèle à cette tournée noc­
turne sinon, la belle tra­
dition de Noël disparaîtrait. 
Mais d’abord, qui me rem 
placerait? Qui?

— Tu pourrais demander 
à un lutin comme Pépinot, 
par exemple, suggéra Mère 
Noël.

— Tu sais très bien que je 
ne peux confier cette char­
ge si lourde de res­
ponsabilités à un gringalet 
haut comme trois pommes! 
réplique le Père Noël.

11 replongea son nez dans 
ses paperasses et Mère Noël 
baissa les veux sur son tri-

O
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col, un bas de Noël qui ira 
s'ajouter aux autres bas 
qu’elle confectionnait au 
coin du feu depuis des dé­
cennies. Ah! Si elle pouvait 
faire quelque chose de plus 
intéressant! Un gro­
gnement l’arracha à ses 
pensées; c’était le Père 
Noël

— “Si je pouvais me dé­
barrasser de ce mauvais 
rhume!"

Mère Noël posa' son ou­
vrage, prit le journal et en 
entreprit la lecture. Un titre 
imposant, repoussant les 
autres, attira son attention: 
“Valentina Terechkova, 
première femme dans l’es­
pace”.

L’ombre d’un sourire ma­
licieux erra sur ses lèvres; 
depuis quelque temps, les 
femmes faisaient des cho­
ses inusitées, jadis ré­
servées aux hommes. Il pa­
raîtrait que les mortels ap­
pellent ce phénomène “l’é- 
mancipation de la femme”. 
Ce serait amusant de voir 
un pompier ou bien enco­
re... un Père Noël en jupes! 
Mais, pourquoi pas? Le Pè­
re Noël étant enrhumé, elle 
pourrait aller distribuer les 
cadeaux à sa place. Main­
tenant, un sourire ravi il­
luminait son visage ridé.

Posément, elle fit part de 
son idée à son mari:

— Tu es bien enrhumé, 
ces temps-ci. Tu ne pourras 
certainement pas sortir 
avant que ton rhume ne te 
quitte et Noël approche à 
grands pas... Que dirais-tu 
si j’allais faire la tournée de 
Noël à ta place? Un silence 
se fit puis, un “Ho! Ho! Ho!” 
retentissant éclata dans la 
maisonnette.

Tu es bien bonne, ma 
douce, de me réconforter et 
de me faire rire comme ça 
quand les choses tournent 
mal... avec ce malheureux 
rhurfie! dit le Père Noël, les 
larmes aux yeux. Ho! Ho! 
Ho'

— Mais... fit Mère Noël 
désappointée, ce n’est pas 
une plaisanterie... je veux 
vraiment y aller pour toi!

— Ho! Ho! Ho! Quoi? 
Cette histoire est donc sé­
rieuse? s'enquit le Père 
Noël consterné. Mais d'où 
te vient cette idée sau­
grenue? C’est impensable 
de faire une chose pareille! 
Et que diraient les gens?

— Ils diront ce qu’ils vou­
dront, en autant qu’ils re­
çoivent leurs cadeaux! ré­
pondit vivement la vieille 
dame, frustrée.

Le Père Noël, en bon ma­
ri, la réconforta, tout en 
essayant de lui expliquer la 
situation:

— Tu sais, ma chère, je 
ne suis pas formellement 
opposé à ce projet, mais...

Il ne put continuer, car 
les cliquetis des aiguilles à 
tricoter l’interrompirent. Il 
regarda Mère Noël qui lui 
adressa un clin d’oeil ta­
quin, un large sourire éclai- 
rant son visage ai- 
mablement rondelet.

Tout se passa éton­
namment vite dès cette 
nuit-là. Le Père Noël ré­
pondit à toutes les lettres et 
les deux époux qui avaient 
fêté leurs noces d'or depuis 
bien longtemps déjà, pré­
parèrent les jouets et ca­
deaux et en remplirent le 
traîneau avec l'aide de tous 
les habitants du royaume.

C’est ainsi que le len­
demain, on pouvait re­
trouver une petite fleur de 
poinsettias sur une branche 
de chaque sapin de Noël, 
touche bien féminine et ca- 
ractéristique de Mère 
Noël...

_ /a — __
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LE PÈRE NOËL 
A UNE GROSSE

Mapiou, le hibou; Vermicelle, le ver luisant, Cécédille, la souris et moi 
Domimc, nous avons pensé à ce conte de Noël.

Le Père Noël, le vrai, ai­
mait beaucoup toutes les 
confiseries que préparait ma 
man Noël pour lui. Il n’avait 
pas besoin de se faire chicaner 
pour manger les gâteaux, les 
tartes et les biscuits qu’elle 
mettait tous les jours sur la 
table.

Le Père Noël en mangea 
tellement qu’il se retrouva 
avec une énorme bedaine.

Mère Noël le trouvait un 
peu gros mais elle ne lui disait 
rien pour ne pas lui faire de la 
peine. Le Père Noël ne pouvait 
plus se plier mais il se disait 
qu’un Père Noël doit être gros.

Tous les petits lutins et 
les petites lutines travaillaient 
jour et nuit pour fabriquer 
tous les jouets à temps pour 
Noël. Le Père Noël aurait bien 
aimé les aider, mais il ne le 
pouvait pas à cause de son 
trop gros bedon.

Le soir de Noël et, déjà 
essouflé, le Père Noël 
commença sa tournée. Ru­
dolph, malgré tous ses efforts, 
avait beaucoup de mal à faire 
avancer les autres rennes qui 
n'en pouvaient plus de tirer 
un si gros monsieur. A cause 
de cela, le Père Noël était très 
en retard et l'heure avançait...

Comble de malchance, il 
resta bloqué dans une che­
minée; même sa magie ne l'ai­
da pas. Les pauvres rennes 
durent alors tirer et tirer pour 
le sortir de là. Il avait perdu 
encore beaucoup de temps

Découragé, il se de­
mandait comment il allait bien 
faire pour finir tout son travail 
à temps...

C’est alors qu’une étoile 
filante qui passait par là invita 
le Père Noël à s’agripper à elle 
Comme elle filait rapidement, 
tout le travail pu être fait à 
temps.

C’est ainsi que grâce à 
cette gentille petite étoile, j'ai.

moi aussi, tous les jouets que 
je lui avais demandé sous mon 
arbre de Noël.

Mais je ne comprends

toujours pas comment est-ce 
qu’il a pu entrer dans ma mai­
son car nous n’avons pas de 
cheminée chez nous?

\\
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C est un 
nouveau nid. . 
Joyeux Noël!

Allez... 
Ouvre le!

t I tf I-ION VIF U*

UA

"I
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Hic! - i ai une grosse crise 
Hic! - de hoquet, Mickey

Tu os besc-n d'une 
bonne peur!

-MVÆr

Maison 
hantée du 
Parc d amu­

sement v-
Hc! ■ 

D'accord!

MAISON
HANTEE

Copyright © ’SSÎ
D'«ney Production* 

florid Right* Reserved

C est réussi! Je Merci Mickey! Je n ai 
plus le hoquet!suis guéri!

Oitt*>but«d by King fiaturm Syndicat*

Je me demande où 
va le hoquet quand il 

s 'en va?

ÛJ 1^
10^

Tu es vraiment dans l'esprit 
des Fêtes!

LE COIN DU MINOU
Votre chat a sans doute ses 
aliments préférés... A Noël, 
faites-lui cadeau de son mets 
favori... 
même si c'est 
du maïs qu il 
adore gruger 
sur épis!

, Joyeux Noël!

Hé! Regarde-lo! Qu est-ce Pas grand chose... je me 
mets seulement dans 

T esprit des Fêtes

Chaque année, le tour de h 
j 'essaie de me faire la pl 

brillante pour éclairer tout /<

que tu fais?

Cest vraiment 
réussi...

L'HORRIBLE

iMi ' *

ME

l r
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C est difficile de 
te choisir un 
cadeau...

Je voulais te 
donner quelque 

chose de 
i différent J

Je voulais te donner 
quelque chose que 
les autres n ont pas 
pensé à t'offrir.

Pas de radio!... Pas de 
télé!... Ni de panneaux 
réclames! Le bout du 

j monde!

magique 
Arthur! Nous sommes 

sauvés

Qu est-ce 
que c est?Fred, la 

paix! A 400 
kilomètres 

de la 
ville!

Oh! Génie! Nous sommes 
perdus et morts de peur! Cette 

bonne civilisation nous 
manque... Que peux-tu faire 

pour nous?

CACTUS COLA EST LE °* 

MEILLEUR!
SANS SUCRE, C'EST LE 

^ „ COLADE s
Fred!

L HEURE!r#

. ( Je vois montrer mon 
vdn cadeau à Huber t!

Hubert, attends de «A 
.voir ce cadeau deCjjSt 
( Noel! H Æjk

Lucien, tu 
n aurais pas 
_ dû! r

ks

Une ) T ( Est-ce que
r perceuse! \ Hubert l 'a

Exactement ) j ÙÿjÊ \ aimé?^ ce que /e S L WjJÊiL ■ r**te
_désirais^ J

r
ijZiJ r. ■ ■ s'

11-
r^\

-VÎSf '

Blondinette, tiens 
ton cadeau de 
Noël...c'est la 

robe du soir que 
7 tu voulais

Ça me revient. . I année dernière, 
nous avons perdu nos cadeaux de 

■ Noel de la même manière

OH! Lucien! 
Tu es

merveilleux!

le vais la mon­
trer à Margot 

tout de 
( suite!

tour de Noël, 
aire la plus 
rer tout le ciel!

Oh! Çà n 'est rien! J'ai dé/à été 
plus brillante il y a plus d un 

millier d'années

C'était
quelque chose 

à voir!

Pensez-vous que les gens d'en 
bas s en souviennent?

LYfltt
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LE CHAT DE NOËL
Vous vous de­

mandez peut-être qui in­
venta le sapin de Noël? 
Eh bien, j’ai l'honneur 
de vous dire que ce fut 
un CH A T.

Mais oui, pourquoi 
pas. Vous ne savez 
peut-être pas que c’est 
un chat qui découvrit le 
Canada bien avant les 
hommes. Et que le pre­
mier ministre lui aussi a 
un chat. Il y eut un chat 
à Bethléem à la nais­
sance de Jésus il y a de 
cela 1984 ans. Dans les 
pyramides, n y a-t-il pas 
des chats dessinés sur 
les murs? H y a juste un 
problème, les chats ne 
parlent pas. Cela ne 
nous empêche pas d'é­
couter l'histoire du chat, 
Pistache.

Il était noir et blanc avec 
un petit masque sur la figure 
et de longues et belles mous­
taches. Il était mince, élancé, 
avec des yeux d’un vert bril­
lant mais alors là, brillants; 
bien sûr, il était un peu ba­
tailleur mais au fond il avait 
bon coeur. Jusqu’à main­
tenant, il vivait dans une fer­
me abandonnée et passait ses 
journées à chasser les rats et 
les souris et il était vraiment le 
roi de la chasse. Mais au­
jourd’hui, les grosses ma­
chines étaient venues détruire 
son domaine et il était 
condamné à errer dans la fo­
rêt. Lui. qui n'aimait pas l’eau, 
était même obligé de pêcher. 
II attrapait quelques mulots et 
même des crapauds.

La neige commença è 
tomber. Pistache avait froid 
aux pattes et aux yeux. Puis il 
vit un joli petit sapin vert. Il

alla sous les branches basses 
pour se préserver du froid. La 
nuit vint et Pistache s’en­
dormit. Le lendemain, en se 
réveillant, il entendit une voix 
qui semblait lui parler. C’était 
le petit sapin

— Bonjour petit chat!
— Bonjour petit sapin!
— Que fais-tu par ici?
— On a démoli ma mai­

son et je suis seul dans la forêt 
avec toute cette neige, j’avais 
froid aux pattes.

— Et tu es venu sous mes 
branches?

— Oui, et si tu n'y vois 
pas d'objection, j’y ferai ma 
maison.

— Cela me fait plaisir, tu 
peux rester si tu le veux.

Les deux amis restèrent 
ensemble, Pistache jouait 
avec le sapin et le sapin riait 
avec Pistache. Cela dura tout 
l’hiver puis tout l’été puis... le 
deuxième hiver, le chat décida 
de partir en voyage.

— Je reviendrai te voir 
dans un ou deux mois.

— Pourquoi ne restes-tu 
pas ici?

— Je veux voir ce qu’il y a 
de l’autre côté de la colline.

Mais avant je veux te fai­
re un cadeau.

Le chat s’assit devant le 
sapin et dit: “Je veux que tu

sois le plus beau des sapins et décida que l’autre côté de la 
avec mille couleurs qui bril- colline pouvait attendre. C’est 
leront encore plus que mes 
yeux, des étoiles, des boules, 
des guirlandes...” Le chat 
n’eut pas le temps d’en dire 
plus, son voeu s’exauça.

Le sapin brillait, ( 
celait, enfin tout ce que vous 
voudrez mais il était beau 
mais alors là beau... Il était 
aussi très heureux tellement 
heureux que... le chat n’eut 
pas le courage de le décevoir

ainsi que naquit le sapin de 
Noël.

Peut-être que tout le 
monde dit que c’est un hom­
me qui l’inventa mais l'hom­
me trouva simplement un 
chat couché au pied d’un mer­
veilleux sapin. Il amena le sa­
pin chez lui, le planta dans la 
terre devant la porte de sa 
demeure et il garda le chat. 
Pistache et le sapin ne se quit­
tèrent plus jamais... jusqu’à ce 
que la mort les sépara.

Voilà pourquoi le soir de 
Noël, les chats s’asseoient de­
vant le sapin et le regardent 
longtemps, tendrement...
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<W£W: v< NOËL 1934
Vingt-cinq décembre 

1934. L'hiver s'est installé 
à Québec. La neige, le 
froid et le vent sont dou­
cement apparus quelques 
jours auparavant.

Dans les paroisses du 
comté de Charlevoix, on en­
tend les traîneaux et leurs clo­
chettes sortir des rangs.

Tout le monde va à la 
messe de minuit enfoui sous 
les peaux des traîneaux; tous 
ont le coeur joyeux.

De loin, on entend les clo­
ches de l'église qui s’en­
trechoquent et résonnent de 
leurs plus joyeux chants. Puis, 
un court silence et voilà le

"Minuit Chrétien” du gros 
Samson. De sa voix solide et 
assuré, il commande la cho­
rale. Malgré les protestations 
de certains, jamais ce chant 
ne sera chanté par d’autres 
que lui.

Avant d'entrer dans l’é­
glise, quelques jeunes enfants 
scrutent le ciel pour aper­
cevoir le Père Noël, mais tou­

jours rien Déçus, ils vont s’as­
seoir dans leur banc habituel.

La messe commence et la 
chorale égaie de ses chants ce 
nouveau jour qui débute.

La petite Anne, la fille du 
notaire, est assise sagement 
entre ses parents.

Le curé commence son 
long sermon; mais les gens

sont plus attentifs car c'est un 
grand jour.

— Maman! le vicaire 
vient de sortir, murmure An­
ne.

— Ecoute et ne dis rien, 
c’est très impoli, répond la 
mère indifférente.

Anne se demande ce que 
va faire le vicaire et pourtant, 
elle est loin de la vérité.

Les enfants de la chorale 
chantent "Les anges dans nos 
campagnes” pendant que les 
autres les écoutent, enviant 
leur chance d'étre dans la cho­
rale.

La messe se poursuit.
Le gros Samson chanteHA! HA! Ml

«r/ f

oe$

'h

d’une voix fière “Adeste fi­
dèles”. Mais au milieu du deu­
xième couplet, il s’arrête net 
et dit: “J’ai jamais cru au Père 
Noël mais chus pas fou, y 
vient d’passcr d’vant la fnê 
tre!”

Tout le monde se met à 
rire mais pas pour longtemps 
car quelques minutes plus 
tard... le rire sonore du Père 
Noël se fait entendre.

Devant les portes de l’é 
glise grandes ouvertes, le Père 
Noël se tenait là, comme dans 
les livres de contes, avec sur le 
dos une énorme poche de ca­
deaux. Le Père Noël entra 
dans l’église avec non­
chalance. Les enfants le re­
gardaient et souriaient d’un 
sourire fendu jusqu’aux oreil­
les.

Même le curé souriait 
mais d’un air complice.

Le Père Noël ne disait 
rien et distribuait les cadeaux 
à qui mieux mieux. Il y en 
avait pour tous.

— Pourquoi le Père Noël 
ne dit rien? se demandait An­
ne.

Bientôt, il repartit et cha­
que famille en fit de même. Le 
"gros Samson" sortit de l’é­
glise en se grattant la tête 
(c’était sa manière de ré­
fléchir).

Les adultes ne croyaient 
toujours pas au Père Noël, 
mais qui avait bien pu l’in­
carner aussi bien? Même les 
plus vieux de la paroisse' ne 
réussissaient pas à résoudre 
l’énigme. Pendant quelques 
années, le mystère demeura 
secret, mais un jour, tout fut 
dévoilé. Qui avait fait rêver les 
enfants cette nuit-là? Anne 
avait bien raison de penser 
que c’était le vicaire
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* «

A l’occasion des vacances des Fêtes, tu auras sans doute plus de temps pour dessiner.
Fais-nous parvenir tes travaux à Crayons de Soleil, 390 St-Valtier est, Québec, PQ, G1K 7J6.
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Louise Bourque, 10 ans, 

St Georges-Ouest 
nous a fait parvenir 
ce joli Père Noël
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100 GAGNANTS
Vérifie bien en page 2 si ton dessin a été choisi. 

Si oui, tu recevras un des magnifiques livres faisant 
partie des collections de la maison d'édition Héritage.
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CRAYONS DE SOLEIL FAIT DES HEUREUX
100 LIVRES POUR 
LES GAGNANTS DE 
“JE CRAYONNE”

Tel que nous l avions an­
noncé nous avons choisi au 
hasard 100 dessins parmi ceux 
reçus en 1983

Voici la liste: Lucien Simard, 
11 ans, Québec André Huet. 6 
ans Gaspé, Louis Huot 13 ans, 
St-Joseph de Beauce, Marie- 
Claude Bernier. 6 ans. Char- 
lesbourg Pierre Blanchet. 11 
ans, St-Georges ouest, Guil­
laume Roy 8 ans Neutchâtel 
Kathleen Tremblay. 15 ans St- 
Etienne Méuane Labrie 5 ans 
St-Agapit Dominique Simard. 
Neutchâtel Louise Marcoux 11 
ans St-EIzéar de Beauce; Ale­
xandre Cyr 7 ans. Riviere du- 
Loup; Genevieve Corrivault 9 
ans Ste-Pétromlle I O Nadine 
Boivin, 13 ans Baie-St-Paul. 
Marylin Bergeron 9 ans Char- 
lesbourg Lucie Falardeau. 17 
ans. Ste-Cathenne Patricia 
Couette 11 ans Ste-Lucie Do­
minic Poulin 10 ans Beauport 
Hyun-Hee Pyun, Québec Ka­
thleen Boies 9 ans. La Malbaie. 
Céline Drolet 12 ans Lac St-

Charles Chantale Descoteaux. 
5 ans. Charlesbourg. Louis Ro­
drigue, 10 ans. Ste-Thérèse-de- 
Lisieux; Julie Garneau 9 ans. 
Charlesbourg: Catherine Che- 
ruet, 6 ans. St-Nicolas est. Isa­
belle Archambault, 15 ans Lau- 
zon Sébastien Blanchet 7 ans 
Ste-Foy; Julie Boulé Char­
lesbourg Richard Bilodeau 

•Québec, Geneviève Guillou 8 
ans. Loretteville Dominique De- 
lisle-Croteau. 12 ans. St-Arr- 
toine de Tilly, Julie Choumard. 7 
ans. Charlesbourg: Renee Ran- 
court, 12 ans St-Georges de 
Beauce, Edith LeBlanc 5 ans. 
St-Pamphile, Steve Royer, 10 
ans. Rivière-Ouelle Anouchka 
Clairet 7 ans Beauport Sté­
phanie Papillon 12 ans. Qué­
bec: Lucie-Anne Pilote 12 ans 
Les Eboulements Marco La- 
gueux, 10 ans Ancienne-Lo- 
rette Caroline Roy-Turcotte 7 
ans St-Agapit Hélene Beaulieu 
12 ans. Mont-Joli, Chantal Car­
los 6 ans. Duberger Jerôme 
Morel. 5 ans Charlesbourg, My- 
nam Gauthier. 6 ans. Rimouski

Julien Larochelle, 10 ans, Ber- 
nières. Philippe Thivierge, 7 
ans.Arthabaska. Patrick Bus- 
sières. Les Saules; Métame 
Montreuil, Val Bélair; Isabelle 
Beaudet. St-Nicolas, Andrée 
Pelletier 15 ans, Iverness, Ni­
colas Garon, St-Narcisse Neu- 
bO'S. Joelie Gauthier. Sept-lles 
Catherine Brosseau, 10 ans, Sil- 
lery; Martin Boucher, 9 ans, 
Valcartier, Julie Bouchard. 10 
ans, Charlesbourg Josée Le­
clerc. Mont-Joli; Ann Doucet, 9 
ans. Hautenve. Patrice Gignac 
14 ans St-Gilbert, Annie La- 
chance. 11 ans, Les Saules: 
Sonia Montambault. 5 ans, Sto- 
neham Jean-François Huot 9 
ans Thettord-Mines; Chantal 
Carmichael. 6 ans Beauport 
Véronique Gagnon, 9 ans. Cap- 
Rouge Dmo Demers. 13 ans. 
St-Apollmaire Manon Potvm, 10 
ans, Charlesbourg Patrick Ga­
gne. 10 ans. St-Jean-Ch- 
rysostome Pierre Pelletier. 11 
ans Charlesbourg Valérie Mail­
le Mont-Laurier, Catherine Vi­
dal 6 ans Québec Anick Poi-

tras, 11 ans. Quebec Frédéric 
Julien 9 ans. Ancienne Lorette. 
Eve-Marie Hms. 12 ans. St Jean 
1.0 ; Annie Bélanger 6 ans St- 
Etienne. Lyne Jacques, 11 ans, 
Québec Annie Gignac, 4 ans, 
Ste-Foy. Pascal Martin. 9 ans. 
Charlesbourg. Onane Turgeon. 
Cap-Rouge, Geneviève Lajoie 
10 ans. Beaucevitle-est, 
Christian Leblanc. llans.Val- 
Belair. Liliane Bouchard. 12 ans 

Ste-Foy. Maude Paradis / 
ans, Quebec. Jovette Pmet. 12 
ans, Limoilou, Guylame Laveau 
Duberger Marie-Claude Michel. 
Giftard Julie Beaulieu 6 ans 
Beauport Julie Pigeon 10 ans, 
St-Raymond, Jean-François Pa­
quet, 11 ans Charlesbourg, 
Claudia Fleury 5 ans Québec 
Annie Rioux 9 ans Trois-Pis- 
toles, Jason Manny, Québec, 
Nicole Fortin, 12 ans Sa­
guenay, Philippe Parent Amqui 
Stéphane Falaideau. 12 ans 
Orsainville. Rachel Joyal St-Ni- 
colas Denis Ganépy 11 ans 
Ange Gardien Daniel Durand 7 
ans, Pont-Rouge Christophe

Hichelet, 9 ans. Montreal Lucie 
Potvm 8 ans. Loretteville Ma­
ne Josée Carrier. 10 ans. Lau 
zon, Louis Dumond. 7 ans 
Charlesbourg. Annick Cheny 8 
ans. Cap-Rouge
CONTES DE NOEL

Etant donné la grande par 
ticipation au concours du conte 
de Noël, nous avons ajoute 5 
prix de participations, en plus 
des 5 autres

1er prix toute catégorie ju
lie Lé. 13 ans. Charlesbourg 
1er prix, plus de 12 ans: Ch­
ristine Bouffard. 13 ans, Pin- 
tendre, 1er prix. 12 ans et
moins: Marie-Claude Le­
vesque. 12 ans. Port-Cartier

Mentions spéciales: plus de
12 ans: Marie-Claude Ber- 
natchez, 16 ans, Charny 12 
ans et moins: Dorothée Anne 
Bourque. 9 ans Ste Foy

Prix de participation < dis 
ques de contes) Manon Lan 
glois 13 ans. Neutchâtel Na­
thalie Vigneaull 14 ans Que­
bec Kareen Drolet 9 ans An 
cienne-Lorette Dominic Trem 
blay. St-Jean-Chrysostôme et 
Audrey Turmel 13 ans Châ 
teau-Ricper

LE COLLÈGE ST-CHARLES GARNIER REMPORTE
DEUX CHAMPIONNATS

LE SOCCER...
A leur première année dans la ligue de soccer 

interscolaire, l'équipe du collège Saint-Charles-Garnier 
catégorie cadet) surprenait ses adversaires en rem­
portant le championnat régional contre le collège de 
Lévis. Pour honorer ses valeureux “Castors”, le collège 
avait organisé, plus tôt la semaine dernière, une 
cérémonie où on a remis au capitaine de l’équipe la 
bannière de la Fédération du sport scolaire.

ET GÉNIES EN HERBE

les compétitions régionales de l’émission Génies en 
Herbe.

Sur la grande scène, Pascal Tran, Kevin Moran, 
Jocelyn Groulx et François Grenier ont reçu avec fierté 
une médaille d’honneur pour cette première victoire 
dans le tournoi dont les finales provinciales devraient 
avoir lieu au printemps.
D’AUTRES CHAMPIONS

Profitant de cette occasion, le collège Saint-Char 
les-Garnier dévoilait aussi les résultats des compé­
titions régionales de badminton, d’athlétisme et de

ballon-panier qui s'était tenu le 10 décembre à Lo­
retteville.

En badminton, Diep Minh remportait tous les 
honneurs en simple et en double masculin, Eric Dufour 
(catégorie juvénile) obtenait une première place en 
simple masculin et le duo Charles Côté et Jean 
François Doré s’inscrivaient en finale de ce tournoi 
régional. Chez les juniors, Malis San et Stéphane 
Savard étaient aussi parmi les finalistes.

Enfin, l’équipe de ballon panier catégorie ben­
jamin affichait un tableau de 3 victoires aucune 
défaite.

Dans sa spécialité, l’équipe de "Génies en Herbe” 
pilotée par Michel Roy s’est aussi illustrée en gagnant

L 'équipe de Génies en her­
be: François Grenier, Kevin 
Moran, Michel Roy (ins­
tructeur), Jocelyn Groulx, 
Pascal Tran.

va»

Voici les champions de l’équipe de soccer "Les Castors”: Bernard Côté, Juan Vargas, Alexandre 
Hillenbrand, Andres Vargas, Jeremy Allen, Christian Bourque, Cric Solinas, Charles Boisvert, Louis 
Michaud, Marcello Vasquez, Charles Bernard, Guy Allard, Nicolas Bussiéres, Jean-Louis Gauvreau. 
Denis Hamel.

S
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